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De 1996 a 1998, Christina Viano et Sylvain Matton ont tenu a Paris un semi­
naire sur "Les theories alchimiques de la matiere" en choisissant la tradition 
platonicienne commc point de depart. La revue Chrysopoeia offre dans son 
recent tome VII une part des communications de ce seminaire presentees 
respectivement par D.D. Saffrey, M. Papathanassiou, U. Rudolph, Y. Marquet, 

P. Carusi, P. Thillet, R. Crouvizier, A. Perifano, A. Clericuzio et J.-P. Brach. 
L'editeur a ajoute a cet ensemble d'autres etudes presque toutes rattachees a 
l'histoire de l'idee de matiere dans la tradition alchimique, y compris a des 

textes de certains adversaires de cette idee. 
La lecture des differentes theoriques physiques enoncees pas !es philo­

sophes antiques et que defendirent des medecins et des chimistes permet de 
constater que l'elementarisme s'impose comme horizon d'evenements. En 

outre, malgre !'orientation platonicienne fort suivie, ii semblerait que c'est 
l'elementarisme aristotelicien qui fut le recours constant des alchimistes et 
de ceux qui s'opposerent a eux. De fait, dans !'Index du volume on trouve 
deux fois plus de references au Stagirite qu'a son ancien Maitre. 

Ces etudes sont rassemblees autour de ce qui constitue le point de depart 
theorique de l'alchimie: la matiere, et son concept ultime, a savoir la matiere 
premiere, qui est au demeurant l 'un des poles de la metaphysique antique et 
medievale. Partant de Stefanos d' Alexandrie et s'arretant au cartesien 
Waldschmidt, !'ensemble des textes ne constitue evidemment pas une his­

toire organique de l'idee de matiere chez Jes experimentateurs; toutefois, on 
peut effectivement constater !'omnipresence des elementarismes platonicien 
et aristotelicien, et surtout la remanence de ce demier malgre son rejet repete 
par plusieurs generations de spagyrites. 

Maria K. Papathanassiou consacre une etude a l'alchimie de Stephanos 
d'Alexandrie pour conclure a !'influence evidente du neoplatonisme sur ses 
idees a plus d'un egard. Mais cette influence est deja melee 'aux systemes 
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philosophiques syncretistes d' Alexandrie et aux ceuvres des Peres de I 'Eglise' 

(p. 31). 
Ulrich Rudolph se penche sur trois tcxtcs islamiques: le livre d'Ammonius 

sur Les opinions des philosophes (IX" s.), et deux autres ouvrages rediges a 
la memc epoque mais beaucoup plus connus, a savoir la Turba philosopho­
rum et le livre du secret de la creation du ps.-Apollonius de Tyane. Le pre­
mier ouvrage 'se compose d 'elements en majorite neoplatonicicns ct 

monotheistes' (p. 39). Les hypostascs platoniciennes de \'intellect, de l'ame 
universelle ct de "la matiere d'en haut" sont presents dans cet ouvrage qui 

s'insere dans le 'cclebre processus de transmission de !'heritage grec au 
monde arabe qui s'cst deroule au rxc siecle' (p. 35). Cette matiere intelligi­
ble ne cessera de hanter les metaphysiciens medievaux. Egalement, la Turba 
philosophorum reprend 'la fameuse theorie des quatre elements' (p. 44). Or, 

l'elementarisme semble etre pour )'auteur inconnu de la Turba 'l'une des 
doctrines !es plus importantes' (ibid.). On voit done combien une ce1iaine 
alchimie arabe du IXc siecle pouvait s'accommoder de !'el6mentarisme grec. 

Alfredo Perifano presente trois neoplatoniciens italiens de la Renaissance: 
Basilio Lapi, Alessandro Farra, Antonio Allegretti. II demontre que meme si 
'un certain nombre d'elements platoniciens ou plutot neoplatoniciens sont 
bicn presents' chcz Lapi, cette presence 'est diluee dans un melange syn­
cretique d'aristotelisme hybride filtre par la pensee medievale' . Les elements 

aristoteliciens presents aussi chez Jes deux autres auteurs s'cxpliquent, selon 
Perifano, par 'cette exigence assez repandue chez Jes neoplatoniciens de la 
Renaissance de faire appel a Aristote dans le domaine de la physique, ce que 
n 'avait pas dcdaigne de faire Ficin lui-meme' (p. 237). 

Ce jugement est corrobore par Jean-Pierre Brach, qui traite de la Physique 
resolutive du medecin Annibal Barlet. La theorie de la matiere du medecin 
spagyrite est un 'melange superficiel de termes et de notions d'origine indif­
feremment platonisante ou aristotelicienne, mis en oeuvre de fa9on tres floue ' 

(p. 333). 
Antonio Clericuzio resume le revisionnisme de Van Helmont qui, 'en s' op-

. posant a la philosophie de la nature aristotelicienne', modifie la conception 
paracelsienne de la matiere en postulant une matiere premiere et en consi­
derant que !es trois principes du soufre, du mercure et du sel, 'ne sont pas des 
substances simples ou homo genes, mais des corps composes' (p. 317). En 
corollaire, l 'alchimiste beige cherchait comment 'produire un solvant uni­
verse[ ... capable de ramener tous lcs corps composes a leur matiere 

premiere' (p. 317). Clericuzio rappelle ensuite la critique du spagyrisme hel-
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monticn par Robert Boyle qui rompt aussi avec la theorie paracelsienne de 
l'analogie microcosme-macrocosme (p. 309). 

A la fin du XVII0 siecle, on peut lire dans la Physique de Gaetano Felice 
Verani, texte traduit ici par Sylvain Matton, l'etat de confusion qui cxiste sur 
la conception de la maticre: 'Non seulement Paracelse a etabli ces trois 
principes avant Jes elements, mais encore ii a ineptement compose d'eux le 

ciel lui-meme. Les chimistes plus recents n'osent cependant pas defendre 
ccla, mais posent que Jes elements existent avant ces trois principes. D'autres 
disent que ces trois principes n'existent pas avant les elements et ne sont pas 
des corps simples ... ' (p. 409). 

En ee qui eoncerne la fortune recun-ente du concept de maticre premiere, 

Renan Crouvizier, a ] 'occasion de son etude sur Zeeaire, situe justement son 
origine dans le traitc pseudo-avicennien Liber de anima in arte alchimiae 
qui eut tant de fortune chez les savants medievaux. II y a aussi, ajoute de 
son cote Perifano, ce lieu commun de l'alchimie mcdievale dont l'origine se 

trouve dans le De congelatione et congluti11atione lapidum du veritable 
Avicennc, et a propos duquel Albert Le Grand ecrivit: 'Jes especes ne se 
transmutent pas, si on ne Jes ramenc a la matiere premiere et a la matierc 
des metaux, et ainsi, avec !'aide de ]'art, ellcs sont amenees dans l'especc 

de metal que l'on veut' (p. 229). 
Le panorama des theories alchimiques de la matiere sc termine sur une 

note du medccin allemand cartesien Johann Jakob Waldschmidt concernant 

l'alchimie. Sylvain Matton prcsente ce personnage comme un temoin de la 
confrontation cntre 'l'ecole mcdicale cartesienne et l'ecole chimico-paracel­
sienne' (p. 511 ). On voit encore qu 'a cette date tardive Jes adeptes de la 
spagyrie s'efforcent encore de nier l'clementarisme aristotelicien tout en 
faisant souvent du neuf avec du vieux: ainsi ]'antique spiritus mundi est-ii 
'ramenc a la ma ti ere subtile de Descartes' (p. 513). 

Ce . numero de Chrysopoeia contient en outre des contributions sur divers 
problemes philologiques ou historiques rattaches a l'histoirc de l'alchimie. 
Henri Dominique Saffrey suggcre une correction dans une phrase des 
Memoires de l'alchimiste Zozime de Panopolis. Jean-Marc Mandosio rectifie 

l' identite du maitre d'reuvre de la Bibliotheque des philosophes chymiques, 
Nicolas Salomon, et montre comment ce mcdecin bibliophile fut l'un des 
artisans du mythe de Nicolas Flame!. 

Claude Gagnon 




